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berculose exerce en certaines contröes

rurales plus de ravages que dans les villes
des mfimes pays. Cette constatation, sur-

preuante ii premifere vue, s'explique ais£-

mcnt, d'une part par les mauvaises
conditions hygiüniques dans lesquelles naissent

et croissent beaucoup de petits campa-
gnards, d'autre part par les services rendus

par la lutte contre la tuberculose partout
oü eile a 6t6 exercöe pendant un certain
nombre d'annöes d'une fajon systdmatique.
Or, jusqu'ä ce jour, les centres urbains
seuls ont eu le privilege d'etre dotüs de

dispensaires antituberculeux; dans certains
d'entre eux, ces institutions, pourvues de res-
sources financi&res süffisantes, travailient.
depuis longtemps ä lutter avec efficacitti
contre le fl6au.

Le dispensaire antituberculeux poursuit
un double but: prot^ger contre la
contagion l'entourage des malades et placer
les tuberculeux indigents dans les conditions

les plus propices ä leur gu^rison.
Sa täche ne se borne pas aux soins pure-
ment mödicaux; il fait en prernihre ligne
une ceuvre educative, s'efforyant d'ap-
prendre au public ce qu'est la tuberculose,
comment eile se propage et comment on

peut 1'eviter. Cet enseignement se fait au

cours des consultations et des enquötes ä

domicile, ainsi qu'au moyen de brochures,
de conferences et de films ä l'adresse des

ecoliers et des adultes.

Un tel travail noccssite un personnel
edairö et devout et l'appui financier du

public ou des autorites. On con9oit que
ces conditions soient plus difficilement
r^alisables dans un bourg ou un village
que dans une agglomeration urbaine. Ce-

pendant la creation de dispensaires ruraux
est possible et ils rendent de grands
services aux malades et ä leurs families. Le

dispensaire pourra, selon ses ressources,
ici mettre un lit de plus, lä prendre les

frais d'une desinfection, donner un crachoir,

payer un sejour dans un sanatorium, en-

voyer ä la montagne ou ä la mer des

enfants predisposes.

A la campagne plus encore qu'en ville
le medecin doit collaborer etroitement ä

l'oeuvre du dispensaire, etre vraiment Fame

de l'institution. Autour de lui se groupent
quelques femmes devouees et une
Commission dans laquelle sont representees
les societes locales d'hygihne et d'assis-

tance, samaritains, unions feminines.

Teiles sont, brihvement exposees, l'or-
ganisation et la täche des dispensaires
antituberculeux dans les communes rurales.
Puissent ces institutions se multiplier; leur
täche est grande et, grace ä elles, la

tuberculose, qui a considerablement decru

en beaucoup de villes grace ä la lutte
acharn^e qui lui fut livr£e, pourra un jour
disparaitre des campagnes.

II y a trois millions d'aveugles dans le monde.

D'aprhs des estimations tres modörees

et probablement införieures a la röalitö,
il existe de par le monde plus de trois
millions d'aveugles. Aux Etats-Unis, oü
le flambeau de 1'hygifene brille, comme
chacun le sait, d'un vif dclat, le chiffre
des aveugles est £valu6 ä 100 000. A l'autre
bout de l'öchelle, en Chine, on estime qu'il

y a actuellement 500 000 aveugles, 5

millions de borgnes et au moins 15 millions
d'etres dont la vue est si faible qu'un
grand nombre d'entre eux deviendront
aveugles au bout de quelques anndes. Et
ces chiffres, döjä si Uoquents, ne tiennent

pas compte de la foule innombrable de

ceux qu'une vision ddfectueuse met en
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etat d'infärioritä dans la lutte pour la vie.
Encore s'il s'agissait d'une maladie mys-

tdrieuse, inexorable, devant laquelle l'hom-

me est dessarmCi. Mais la plupart des cas
de cäcitä sont ävitables. De simples me-
sures d'liygifene, banales, a la portäe de

tous, suffisent. Voyez l'ophtalmie purulente
des nouveau-näs: quelques gouttes de

nitrate d'argent dans les yeux de l'enfant,
aussitot aprfes la naissance, et vous lui
sauvez la vue. La variole, qui causait au
sibcle dernier la moitiä et jusqu'aux deux

tiers des admissions dans les asiles d'a-

veugles, a reculä parallfelement au progrbs
de la vaccination. La cause du trachöme

est encore inconnue. Mais l'efficacitä des

mesures de prophylaxie contre cette
maladie extremement contagieuse est prouvee
par le fait qu'elle a presque disparu des

pays oü rfegne l'hygibne, tandis qu'elle
cause en Orient des ravages incalculables.

Dans bien des cas, la science, l'kygifene
ont dit leur dernier mot. Ce n'est plus
qu'une affaire d'opinion publique. Celle-ci
n'a pas dbsormais l'excuse d'etre impuis-
sante. Saurait-elle conserver son indifference,

sont inertie en face de ces millions
d'etres qu'il s'agit d'arracher ä la triste
nuit des aveugles?

Abhärtung im Winter.

©rfatrungägemäß iff bie Slbl)ärtung ein

mistiger gaftor für bie ©efunbteitSpflege.
©§ ift irrtümlich, gu glauben, baß bie %b-

tärtung im SBiuter überfliiffig fei utib bag
ba§ bifjcten 3lbprtung im ©ommer au§=

reiche, um fid) miit)elo3 über bie fyäfjrniffe
ber falten 3al)re3jeit ^inmegjubringen. $rei=

lidj liegt im SBinter bie ®efa£)r nalje, bie

©renken be§ guläffigen überfdjreiten unb

be§ ©uten gu biel gu tun. ®urcf) allgu falteä

SBaffer ift beifpielsmeife jdjon mandjeS ber-

borben roorben unb fortgefeßte falte 2Ib=

mafdjungen in ungeteilten tRäumen mürben

fidjerlid) 9tteumati§mu§ unb ßatarrfje be*

günftigen ober gar ergeugen.

SBitl man fid) an falte SB a f djungen
unb Slbreibungen gemäßen, fo beginnt man
mit laumarmem SBaffer unb gef)t aHmätlict,
Dielleicht täglich um ^nen ©rab, mit ber Xem*

peratur hera& 1 "<"§ ber falten SBafdjung

muß man fich aber gut frottieren.

©benfo midjtig ober nodj midjtiger al§ bie

©täßlung be§ ÄörperS buret SBafferproge*

buren, ift bie 91 bßärtung buret bie Suft.
®ie Suft ift ja ba§ natürliche ÜRebium, in

bem mir leben. SBer fann, foil im SBinter

jebe ©elegenl)eit benußen, fich in ber frifeten
Suft aufgupalten. ©tubentoefer erfölten fid)
leichter. Sittel) bie übermäßig ftarfe §eigung,
bie man in bieten §au§f)altungen unb na*
mentlict in Slemtern trifft, trägt nur gur 93er*

meictlictung ber <gaut bei. ®ie Xemperatur
in ben ßimmern foH im allgemeinen gmifdjen
17 unb 19 ©rab SelfiuS, ba§ te'6t 14 biö

lö ©rab Dleaumur, betragen, ©in lieber
fdjreiten biefer Xemperaturgrenge foil oer*
mieben merben; anbernfaltö muff buret Cüften
bafür geforgt merben, baß eine 9lbfüf)lung
bi§ auf bie angegebene XurdjfetnittSmärme
eintritt. 3m übrigen ift gerabe bie Stiftung
ber 3immer burd) Deffnen ber fünfter aucf)

mätrenb bes SBinterg ein trefflidje» ikittel,
bie SReigung gur ©rfältung ßerabgufeßen. £)a§

©ctlafgimmer braud)t nicht fo marrn gu fein,
mie bie übrigen fRäume; e3 gang ungeteilt
gu laffen, ift auet nicht immer unb idjon

gar niett für alte Seute gtoedmäßig, roeil e§

bagu herleitet, fich marnt gugubeden.

9luf biefe SBeife mirb mieber eine übermäßige
©djmeißprobuftion ergiett unb bie ©efatr
einer §autabfiitlung nategerüdt.
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